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Il ne manquera pas, probablement,
de gens pour suggérer au Maréchal une
détermination extrême. Celui-ci céderait-
il à ces conseils î S'il le faisait, l'armée,
dont le concours est nécessaire pour toute
entreprise de ce genre, le seconderait-elle?

Qui peut dire quels sont les desseins de
la Providence sur ce #and pays, ai crimi-
nel et si saint, si coupable et si généreux!
Dans tous les événements humains, quel-
que alarmants qu'ils soient, les chrétiens
ont toujours cette consolation suprême de
savoir que Dieu conduit tout et que rien
n'arrive sans sa permission.

JA. GÉMINAS.

L'INSTITUT-CANADIEN D'OTTAWA

C'est par inadvertance que nous avons,
dans notre dernier numéro, annoncé la
fête littéraire d'Ottawa comme devant avoir
lieu dans la semaine qui vient de finir. On
sait que cette célébration ne doit se faire
que cette semaine. Son Excellence lord
Dufferin et Sa Grandeur Mgr. Duhamel
doivent y assister.

Tout nous porte à croire que la démons-
tration sera magnifique. Avec des organi-
sateurs comme MM. Sulte et Tassé, et des
invités comme l'hon. M. Chauveau (que
L'Opinion Publique a l'honneur de compter
parmi ses collaborateurs), il est facile de
présumer du succès de la fête.

Il s'agit,comme on le sait, de commémorer
le vingt-cinquième anniversaire de la fon-
dation de l'Institut-Canadien d'Ottawa:
C'est un fait digne d'être noté,à plus d'un
titre. Il n'y a guère d'institutionde ce genre
qui ait duré si longtemps dans notre pays.
On n'en trouve probablement aucunedans
les grandes et vieilles villes de la province.
de Québec, qui ait cet âge vénérable.

Il ne faut pas oublier qu'Ottawaest une
ville haut-canadienne et anglaise, sans
compter, qu'elle est toute jeune. Nos com-
patriotes d'origine française forment un
tiers seulement de la population de la capi-
tale; mais, par leur importance et lentacti--
vité, ils donnent le ton à toute la,,ille, Mui
offre, dans l'ensemble, une physionmie-
française assez marquée.

Lorsque le moment sera venu :d faire
de la région d'Ottawa un distríctiudean
dant et purement fédéral,' comme le disa
trict de Columbia chez nos voisins, on
peut présumer que l'élément canadien-fran-
çais y aura une grande influence,

Dans tous les cas, l'élément catholique
domine dans la capitale canadienne, où
les Irlandais forment un appoint considé-
rable, qui, joint aux Canadiens-français,
constitue la majorité. Seulement, l'expé-
rience du passé montre qu'il est très-diffi-
cile, sinon à peu près impossible, d'unir
les catholiques français et irlandais en un
seul groupe, à Ottawa comme dans les
autres villes du pays.

Depuis la confédération, la capitale fé-
dérale possède un bon nombre de person-
nalités importantes, littéraires comme po-
litiques. C'est probablement à cela qu'elle
doit, en grande partie, le renom qu'elle est
en train de gagner dans notre province.
Ottawa rivalise avec Québec. Nos litté-
rateurs se réfugient en grand nombre dans
les deux capitales, aux siéges des gouver-
nements.

Voici le programme de la fête de cette
semaine, donnée par l'Institut-Canadien
d'Ottawa:

Il y aura d'abord une grande séance littéraire,
musicale et dramatique, mercredi, le 24 octobre
au soir, dans la nouvelle salle de l'Institut, sous
le patronage de Son Excellence le Gouverneur-
Général, et de Sa Grandeur l'évêque d'Ottawa.
Le programme est magifique. L'hon. M. Chau-
veau sera l'un des orateurs ponr l'occasion.

Le lendemain, une Convention composée
d'hommes de lettres, de journalistes, de repré-
sentants de sociétés littéraires et historiques,
tiendra deux séances publiques. L'une de ces
séances aura lieu à dix heures de l'avant-midi.,
et l'autre à deux heures de l'après-midi. M. le
Dr. Taché, M. le Dr. F. A. H1. Tangnay, M.
Benjamin SuIte, M. L. P. Tuircotte, et plusieurs
autres prendront une part active à la Conven-
tion, dont l'organisation a-été confiée à M. Jo-
seph Tassé. Un banquet offert par l'institut aux
membres de la Convention venus de l'étranger,
couronnera la féte.

Plusieurs sociétés nationales de la
province seront représentés àOt:awa dns
cette circonstance, entre autres l'Institut-

Canadien de Québec et l'Union Catholique
de Montréal. Il y aura aussi un certain
nombre de membres du clergé.

On aime à constater, dans des occasions
comme celle-ci, la présence de dignitaires
ecclésiastiques. C'est une garantie d'or-
thodoxie. Le souvenir de l'Institut-Cana-
dien de Montréal, mor, d'hérésielfaute
peut-être de cet élément si essentiel, l'élé-
ment religieux, offre une leçon qpe nos
sociétés nstional » raissent, fort how-
reusement, comprendre.

A. GÉLINAS.

UN NOUVEAU POÈME

Un jeune Irlandais de talent, M. James
Joseph Gahan, vient de faire paraître un
noueau poème intitulé : Canada, impri-
nié sur papie.iteinté par M. Delisle, de
Québec. Cet opuscule fait le plus grand
honleur à, sonauteur, qui a su faire vibrer
dans de beiux vers la plus pure fibre de son
patriot"ie.

M. Gaban n'en est pas à ses premières
armes. Il a déjà publié des poésies sur
l'ImmacuUe Conception, et il se propose
de chanteieuccessivement les plus belles
phases et les plus grands noms de notre
histoire, les- iondations de Québec et de
Montréal,-Erontenac, d'Iberville, made-
moiselle de Verdires, de Beaujeu, Mont-
calm, etc., etc. Nous ne saurions trop
l'encourager dans ce projet grandiose, que
son talent, son tacte et son énergie mène-
ront certainement à bonne fin.

NOS GRAVURES

l!nd'octobre
La journée s'est passée sans soleil, nua-

geuse et-claire pourtant, journée d'au-
tomne où le soleil du oIs d'août a perdu
son éclat, où l'atmuoephère, limpid6 encore,
seiile.envelopper la naturè entière de son
manteau de lumière difause et grisâtre.
àur la jetée d'où l'on voit sortir et entrer
le bateaux.une jeuhe-'femine, est assise,
révouse -tealitaire ; etlea-po -jþrès d'elle
le li.vre qe sa pensée mo peovaib plus
siaivreelle aimeamientsonger à son gré
et laisserson- imaginter-rer librement,

, àtravers les lointainshoonsa. Deïè,re
elle, ;ne , no4Ila -ragd'mère sae

peu plua làindeur'
blondes s'amusent suié tr ,Wcltnteni-
plation muette de leïr m

C'est en elle que seésuni:toute entière
l'œuvre de M. Due4d'uneêi-exquise dis-
tinction, d'un charme saiintnimeet aipéné-
trant ; et l'on se prend à rêver à son tour
en admirant co.profil <istingué gracieuse-
ment encadré dans une gaz bleu de ciel,
qui se détache doucement sur le- fond un
peu sombre du tableau.

LES BIOGRAPHIES DE M. L. O.
DAVID EN FRANCE

M. B;ouhaire faitune appréciation flat-
teuse des biographies de M. David, dans
le dernier numéro du Corre#pondant, de
Paris. Après avoir dit, parlant d'un livre
de biographies écrit par un Belge, que
c'est une ouvre de polémique plus que de
littérature, une défense éloquente mais
trop violente du catholicisme, le critique
français ajoute:

Tout autre est la galerie canadienne de M.
L. O. David (Biographies et portrailas par L. O.
David. Montréal, I766d vol. in.Ssusequinze
beaux portraits ; Paria: chez Sauton j; un sen-
timent d'orgueil et de reconnaaissanoe. p»'oo-
tiques l'a inspirée. Les honimes qui (' fgltenit
ont tous bien mérité du Canada français ; ils
l'ont honoré devant V'4egleterre par leurs tra-
vaux, leurs vertus, leur caractère et leur talent,
et ils ont défendu sa natieidalité éontre les ten-
tatives faites pour la lui ravir. A ce titre, ils
ont un droit particulier à notre sympathie; au-
ou d'eax, en effet, n'a gardé de ressentiment
contre la mère-patrie, qui abandonna leurs pères,
il y s un sièce, sans avoir fait tout ce quelle
aurait pu pout- seconder leur courage mleu-
reux ; ils n'ont pas rejeté sur la France la haine
et le Sépria que mériteront à jamais et le l&ehe
souveraigqï alors énait, et les éri vains sans
coeur gqu,àlsuited Voltaire, firent avec des
pasquinades leur deuil de notre plus belle colo-
nie. Non, tous les hommes dont on trouve ici la
figure énergique, prêtres, évêques, négociists,

écrivains, magistrats, ont revendiqué le nom de
Français et ont obtenu le droit de e carder. Ils
ont dit, comme l'a répété un brillant journaliste
de Montréal, qui a combattu à côté d'eux pour
la même cause, et dont nous avons entre les
mains un très-intéressant volume de Mélanae,
M. Oscar enn : " Nous avons été cédés, c'est le
mot, tel ,6nous étions avec nos moeurst,4otre
religion, otre lýngue et nos lois, et l'Angle-
terre, esrnouseceptant comme tels, nous a
promis sa protection, c'est-à-dire qu'elle nous a
reçus comme Fran •s, et nous a permis de con-
tiwger AÀ t d iégl'eg( de ses institutions
libres. Wy e sa.tâteanements, des hésita-
tions, des persécutions mêmes, je le sais ; je
sais égalem4ent que l'injustice n'est pas venue
des Anglais d'outre-mer, mais des Anglais du
Canada, de ce "parti anglaia" que M. Glad-
stone qualifiait l'an dernier en termes si durs,
et dont heureusement on neroute plus de ves-
tige. Le fait général et essestiel reste acquis à
l'histoire, à savoir que l'Angleterre, en recevant
des Français Jans son sein et en leur accordant
toutes les garanties qu'ils avaknÎdemandées,
leur a dit par là même : 'Adoptez nos institu-
tions et servez-vous-en ;:soytzlibressoyez tou-
jours Franças sivous le voulez.."

Ces sentiinents ai obles et si noblement ex-
primés sont le traitdiatiotîf et dominant des
hommes dont M. L. O,. David nous retrace ici

avec taleut la physionomie, même de ceux-il
y en a-qui ne sont pas Françaisde naissance.

Sans doute ils ont conquis par d'autres
mérites encore l'estime, la considération, le
respect dont. la Canada les entoure ; nous le
savions déjà, an moins our quelques-uns, no-
tamnment pour les vénérabes prélats qui gouver-
nent les églises de la Nquvelle-France, Mgr.
Taché et Mgr. flourget, ýentre autres, dont le
monde entier connaît le zèle apostolique ; mais
leurs noms, à toas, n'étaient pas venus jusqu'à
nous. Il faut remercier M. Iavid de nous les
avoir fait connaître, et souhaiter la bienvenue à
son livre.

LA SANTÉ DU PAPE

Dépêche de Ronie au Tines de Londres
au sujet de la santé du pape :

Il n'est pas contestable que la santé du pape
ne soit considérablement délabrée. Il pourra
peut-être se traîner pendant encore quelque
temps, voire nime pendant longtemps, seaes

-grands efforts qsWil doit faire pour donner au-
dience à des pèlerins, éequter parfois leurs
longues adresses, pour.y répoudre et remplir ces
autres fatigantes missions, peuvent lui être épar-
gnées ; mais que l'on craigne sieeusement au
Vatican qu'il succombe inopiný*inti cela res-
sort évidemment de la défense fâitçe à ses méde-
cins de s'absenter de Rome. Dfendre à .un
homme, par ce temps de;chaleur eëessive, d'al-
ler même jusqu'à CivutaVàei1ia ou à Porto
?lAMio, c'est prouver qulon Vinse que-èeërat
vicaspeuvent à t4eflt4ittrn± ilx prieusei
npeht réçamés. - ~- , -

Pre lX se lève
àdb *ae, à e~ - hirà n~s l

~a!t nt sept es. Il assiste à-la messe-et la
Ait lörsqu'il eu i la fgrce, mais il nesaurait plus
1a dire qais s'sbseoir. Les pèlerins anglais qui

asont venus ici àu mois de mai l'ont vu la dire
debout presque Vcsfrla dernière fois.

Après son déjeûner, il reçoit les membres du
'Sacré-Collége, lui ont des affaires à traiter, et
on peut dire qu il meurt à la peine.

La semaine dernière, m'a-t-on raconté, pen-
dant que le cardinal Sacconi lui donnait lecture
d'un rapports le pape s'endormit. Le cardinal
s'arrêta, attendit quelques instants, puis remua
uelque chose à dessein. " Je dois m'être en-
drmi, " dit le pape en se réveillant, puis, après

un instant, il ajouta ; " Très-bien! très-bien!
arrangez l'affaire pour le mieux." Ce jour-là,
on ne parla plus de rien au pape. Ces somno-
lences se produisent fréquemment.

Le pape se montre d'ailleurs peu disposé à
agir comme l'exigeraient les soins de oa sauté.
Ses médecins sont d'avis que par nos fortes cha-
leurs la petite chambre à coucher qu'il occupe
est beaucoup trop étroite, et, sur leurs ordres,
son petit lit de camp en fer avait été transferé
dans un appartement plus spacieux et mieux
aéré ; mais, après y avoir passé deux nuits, il
insistapour retourner à la petite chambre à,la-
quelle il était accoutumé.

DEUX DOCUMENTS IMPORTANTS,

Les deux lettres qui suivent ont paru
dans les- principaux journaux de la pro-
vince, la semaine dernière :

Archevêché de Québec, 16 oct. 1877.
Révd. M. Hamel, Ptre., V. G.,

Recteur de l'Université-Laval.
M. le Recteur,

Le 4 jAllidet dernier, Monseigneur l'évêque
de St. G.'dRimouski m'écrivît pour qés défé-
rer certaines prpositions, comme ayssit été
avancées par l'hoorable jug Casiault, l'un des
professeurs de l'Université- LavaI, dans le juge-
ment prononcé par lui en décembre dernier, con-
cernant l'élection contestée du comté de Bona-
venture.

Monseigneur Langevin demandait que le dit
professeur fût mis en demeure de se rétracter, ou
qu'il fût privé de sa chaire.

N'ayant pas voulu prendre sur moi de décider

cette affaire si importante et si délicate, qui
touche non-seulement aux immunités, mais
aussi aux rapports de l'Eglise -et de l'Etat, je
priai de nouveau le Saint-Siége de me donner
ses instructions.

Vous verrez par la lettre ci-jointe de Son Ex-
cellence Mgr. Conroy, délégué apostolique au
Canada, en date du 13 courant, quel a été le
juge*ent de la Sacrée Congrégation de la Propa-
gande. Il a été décrété purement et simple-
ment que l'honorable juge Casault doit être
maintenu dans sa chaire de professeur à l'Uni-
versité-Laval. Aucune rétractation n'est exigée.

Suivant le désir de Son Excellence, la lettre
dont je vous envoie copie et la mienne pourront
être rendues publiques.

Agréez, monsieur le Recteur, l'assurance de
ma parfaite considération.

t E. A., ARCH. DE QUÉBEC,
Chancelier Apostolique de l'Université-Laval.

Québec, 12 octobre 1867.
Monseigneur l'Archevêque,

J'ai reçu instruction de Son Eminence le Car-
dinal Préfet de la Propagande, de communiquer
à Votre Grâce, en Sa qualité de Chancelier de
l'Un iversité-Laval, la décision donnée par la
Sacrée Congrégatinn sur la question soulevée à
l'occasion du jugement qui a été porté dans la
cause de l'election contestée du comté de Bona-
venture, par trois juges catholiques, dont un est
professeur à l'Université-Laval, question que
Votre Grâce avait soumise au Saint-Siégre.

Il a été décidé par la Sacrée Congrégation que
l'hon. juge Casault doit être maintenu en posses-
sion de sa chaire à l'Université.

Je demeure, Monseigneur l'Archevêque,
Votre dévoué serviteur,

† GEoRGE CONROY,
Evêque d'Ardagh,

Dél. Apostolique au Canada.
A SaGrâce

l'Archevêque de Québec.

LE ROI AMÉDÉE

Les journaux italiens annoncent l'entrée dans
les Ordres du prince Amédée de Savoie, ex-roi
d'Espagne.

Amédée-Ferdinand-Marie, duc d'Aoste, se-
cond fils de Victor-Emmanuel, est né en 1845.
Il a, par conséquent, trente-deux ans à peinîe.

Il était marie à la princesse Marie della Cis-
terna, qui lui avait donné trois enfants. C'est
la mort récente de sa jeune femme, qu'il ado-
rait, qui a déterminé le prince à prendre cette
résolution.

On sait que le prince Amédée fut pendant une
année roi d'Espagne, et qu'il quitta le trône
avec une dignité à laquelle ses ennemis eux-
mêmes rendirent un hommage éclatant.
.Depuis son retour en Italie, le duc d'Aoste ne

,s'était pas mêlé de politique ;'il s'était consacré
tout entier à la vie d'intérieur.

L'ex-roi Amédée est descendantparles femmes
'de Charles-Quint, dont il a été l'un des succes-
-seurs sur le trône d'Espagne. Comme so il-
lustre ancêtre, il est descendu du trône pour
embrasser la vie religieuse. On sait que Charles-
Quint abdiqua pour entrer dans un monastère.

RECETTES UTILES

CONSERVES DE CORNICHONS À CHAUD.-Lés
cornichons de conserves doivent être cueillis
quand ils ont la grosseur du doigt. Ils sont
brossés, essuyés dans un linge grossier afin d'en.
lever leur duvet épineux. Ainsi préparés, ils
sont saupoudrés de sel et pendant deux ou trois
jours abandonnés dans un endlroit frais. Ce
laps de temps écoulé, les cornichons sont tremn-
pés dans l'eau fraîche, égouttés et rangés dans
des pots de grès ou des bocaux de verre avec un
mélange de petits oignons, de thym, de clous de
girofle, d'estragon et de poivre long ou piment
rouge ou vert. Ayant fait bouillir du vinuaigre
de la meilleure qualité, on le verse tiède sur les
cornichons, puis de vingt-quatre heures en vingt-
quatre heures, on le décante pour lui donner un
nouveau bouillon. Enfin, quand les pots ou les
bocaux sont remplis ou bien refroidis, on les
ferme hermétiquement avec une pîaqne de liég e
recouverte d'un parchemin ou d'un fragment de
vessie.

Cette recette, un peu compliquée, donne des
cornichons d'un beau vert et de longue conser-
vation.

préar e a le crihoîja comm ilest dit
plus haut, les ayant rangés danîs des becaux ou
desyots de grès, on verse le vinaigre froid.

Vntà trente jusars evnir s é
canté etremplace pa du vnair vneuf; estfdn-
après un nouvel intervalle d'unî ois, un cnd
écantg eests opéré e t un nouveau vinaigre ver-

séosu iles cornichons. Le bocal est bouché
cmetesthdt -essus.
diete ne thore, pus facile, mais plus dispen-
dies e qelprcédente, donne des éormichons
plushfermes etd'un plus beau vert que par la

voULEz-voUs AvOIR UN BON PR0N0sTIC SUR
LEs RIGUJEUÉs DE L'HIvER !--Voici le moyen
que noua donne un horticulteur qui le dit infail-
lible : Sortez de terre un oignonî et débarrassez-
le de ses pelures. Plus il y en surs, plus la sai-
son sera froide ; s'il n'y en a qu'une, on peut
être certain d'échapper aux granîdes gelées.

506


